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VRAIMENT ?
TU VAS
MOURIR ?

ET CEST
VRAL
JENEUS
LA CERTI-
TUDE,
ELLE
ALLAIT
MOURIR.

POURTANT,
ELLE AVAIT
DIT TRES
CLAIREMENT,
DE SA VOIX
CALME :
JE MEURS.

ELLENE
PARAIS-
SAIT
ABSOLU-
MENT
PAS SUR
LE POINT
DE
MOURIR.




JE MEURS,
TE DIS-JE.

~

PLONGEANT
DANS LES
PROFONDEURS
DE SES YEUX
NOIRS ET
LIMPIDES,
JE PENSAL..

C'EST AINSL

... FAUT-IL
VRAIMENT -
QUELLE
MEURE ? | 2
=\ — =
=\ I 5
/é\ ‘ -
N “
sl, MAIS NON,
JETEDIS TOUTIRA WIS NO
QUE JE VAIS BIEN, DIS. /a5 pas
MOURIR... MOURIR...




MAIS ENFIN,
PUISQUE TON
REFLET EST
DANS MES
YEUX!

SI
JETE
VOIS ?

TU ME
VOIS ?
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PUIS TU CREUSE UN SIJE
POSERAS UNE GRAND TROU MEURS, TU
PIERRE TOMBALE | AVEC UNE MENTERRE-
FAITE D'UN Pg‘#_‘é’;‘é RAS,
MORCEAU - /8 NEST-CE
D'ETOILE PAS?

TOMBEE

\
CAR JE
PUIS TU
REVIENDRAI, ATTENORAS,
NOUS NOUS
REVERRONS. AU BORD DE
LA TOMBE...

f’—\}\ LE ROUGE

SOLEIL PASSE-
RA D’EST EN

VENANT DE ~ OUEST.

L'EST POUR
TOMBER A

PUIS DE
NOUVEAU SE
COUCHERA.  PUIS SE

SOLEIL SE
LEVERA.

PUIS SE
COUCHERA.

M’ ATTENDRAS-




CENT ANS
ASSIS SUR ATTENDS- ~
MOl

y ET JEA LE BORD DE
[ENDRAL MA TOMBE, CENT ANS. \
L~ ATTENDS-

MOL
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JE
SENTIS
L'ODEUR
HUMIDE
DELA
TERRE.

UN
RAYON
DE LUNE
LANGCA
UN
ECLAT
SUR LA

FACE
INTERNE




A CHAQUE
PINCEE,
LA LUNE
BRILLAIT
SURLA

FACE
INTERNE
DU COQUIL-
LAGE.

JELA
RECOU-
VRIS
D'UNE
PINCEE
DE TERRE
MEUBLE.




JALLAI
RAMAS-

DU CIEL.

SA LONGUE CHUTE
DANS L'ESPACE
LUt A OTE TOUTE
ASPERITE ET
L'’A RENDU L'A
RENDUE PARFAI-
TEMENT LISSE.

UN MOR-
CEAU
DETOILE
TOUT
ROND.

MES
MAINS,
ETMA
POITRINE
PRIRENT
UN PEU
DE CHA-
LEUR.




MAINTE-
NANT,

IL NE ME
RESTAIT
PLUS QUA
ATTEN-
DRE ICI
PENDANT
CENT ANS.

Y /f,’/@;’é’%

14




COMME ELLE
'AVAIT DIT,
LE SOLEIL SE
LEVA A L’EST.
PUIS, COMME
ELLE L’AVAIT DIT,
A L'OUEST.

L
IL SE COUCHA

QUELQUE
TEMPS
PLUS TARD,
L’ASTRE
VERMILLON

<
W
FEE
%)
$823

PUIS
DESCEN-
DANTE.

S
/r//d
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UNE QUANTITE

INNOMBRABLE DE COMBIEN
ROUGES SOLEILS
ME PASSERENT DE SOLEILS
AU-DESSUS ROUGES
DE LA TETE. AI-JE
COMPTES

AINSI ?

TR =

NS \\ N

CELA NE
FAISAIT
TOUJOURS
PAS CENT
ANS.

JEN VINS
FINALEMENT
A ME
DEMANDER
SIELLE NE
MAVAIT PAS
TROMPE.
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CENT ANS
SONT PASSES,
ALORS !

.. ME ,
RENDIS-JE{ ..
COMPTE
ENFIN.
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LA CHAMBRE
DE L'ABBE, JE [iiti{F
RETROUVAIS |

LA MIENNE,

LE LONG DE

LA GALERIE.
LA LANTERNE

DE PAPIER

LUISAIT

FAIBLEMENT.

S
B
<=
n S
IS
(€3
&
<

N

22





